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A Caroline,


La Fille de mes Rêves,


Ma Fiancée









Février.


Cher journal,


Je commence ce carnet que j'avais reçu à mon anniversaire l'an passé parce que j'ai envie de raconter mon histoire... Me confier à toi, à moimême. Ce que je ferai ensuite de toutes ces pages, on verra bien...


Je m'appelle Théophile, et j'ai 17 ans.


Petit résumé de ma vie jusque-là :


–Je suis né un 4 février, et je suis du signe du verseau.


–Ma petite soeur Agathe est arrivée trois ans plus tard.


–J'ai bien aimé aller à l'école, et surtout pour deux raisons : au CP, j'ai rencontré Arthur et Boris. Ils sont très vite devenus mes meilleurs amis ! Et ils le sont encore aujourd'hui. Et puis, au CM1 et au CM2, j'ai eu un maître génial : Monsieur Grant. Passionné et passionnant, grand adepte du sport, de l'humour et de la gentillesse.


–C'est au cours de l'année de CM2 que Monsieur Grant est arrivé un matin avec une grande idée : emmener toute la classe tous les quinze jours au refuge pour animaux. Au départ, je n'ai pas été emballé par l'idée. Bien qu'aimant beaucoup les chiens et les chats, je n'étais pas très sportif (contrairement à Boris et Arthur, les plus rapides de l'école!) et la perspective d'être obligé de marcher toute une après-midi ne m'enchantait pas du tout !


Et pourtant, dès la première visite, j'ai aperçu Louve : elle était encore toute petite, elle n'avait que deux mois. Cet animal à tête de loup polaire est immédiatement devenue mon amie. J'ai commencé à lui rendre visite deux ou trois par semaine, puis tous les jours. Et après qu'elle ait été adoptée par une famille, puis qu'elle se soit échappée pour revenir toute seule au refuge, mes parents se sont décidés à l'adopter !


Grâce à Louve, je me suis mis à me balader tous les jours, mais aussi à courir (et à aimer ça!). Elle a 7 ans aujourd'hui, et elle est toujours en pleine forme !


–Quelques mois plus tard, l'entrée en sixième a pourtant été bien compliquée. Tout d'abord, mes parents se sont séparés. Agathe et moi avons donc commencé à vivre la moitié du temps chez Maman, qui a gardé la maison, et l'autre moitié chez Papa, avec qui on a habité pendant un temps dans un camping-car, puis dans le chalet de sa grand-mère, au fin fond des bois, jusqu'à ce que l'on trouve une jolie maison dans laquelle Papa vit encore aujourd'hui.


Seconde épreuve de cette année-là : Boris et Arthur ont eu la chance de se retrouver dans la même classe, et moi je me suis senti bien seul les premières semaines.


Mais c'est là que je l'ai rencontrée : CAROLINE...


A la question « peut-on tomber amoureux quand on a 11 ans ? », ma réponse est OUI !! Et ce fut comme si je l'avais reconnue... Tellement belle, gracieuse, douce, drôle, bouleversante.


–La suite de mon année de sixième n'a alors plus rien eu à voir avec la première : Caroline et moi sommes vite devenus amis et je passai mes heures de cours assis à côté d'Elle. On se retrouvait aussi souvent pour faire nos devoirs ensemble.


Non seulement Elle était incroyablement belle mais il y avait aussi une douceur fabuleuse qui se dégageait d'Elle. J'étais sous le charme permanent de son sourire, de la délicatesse de ses gestes, de son regard bleu et si profond. Je découvrais que la beauté de ses traits était aussi le reflet de celle de son âme : une gentillesse et une sensibilité merveilleuses.On aurait dit une Fée. On aurait dit un Ange. On aurait dit une Déesse. Depuis ces jours-là, Caroline est devenue la Fille de mes Rêves. Et moi, je suis devenu un Amoureux Rêveur.


–Un jour, Arthur et Boris sont arrivés avec une super idée pour nous retrouver réunis dans la même classe dès l'année suivante : il s'agissait de terminer dans les vingt premiers d'une course de 2000 mètres qui allait désigner les futurs élèves d'une classe avec section sportive. C'était loin d'être gagné pour moi mais j'ai alors commencé à m'entraîner dur avec Louve. Ceci dit, ma Louve a dû me laisser achever mon entraînement tout seul : elle attendait des bébés !


Grâce aux conseils de Monsieur Grant, mon ancien maître d'école, j'ai bien progressé, et le jour de la course est enfin arrivé. Sans surprise, Boris et Arthur l'ont emportée haut la main... Quant à Caroline et moi, nous avons fini ensemble 14 et 15ème !


–Quelques temps plus tard, deux petits louveteaux sont nés ! Le petit noir et blanc a été adopté par Noé, le grand copain de ma petite soeur Agathe, grand sportif lui aussi. La petite toute blanche, je l'ai offerte à Caroline, et elle l'a appelée Daphnée.


Quant à Louve et moi, nous nous sommes remis à courir ensemble !


Les trois années suivantes de collège, je les ai donc passées avec Caroline, Arthur et Boris. Le bonheur !


Mais j'aurais parfois pu me mettre des claques : je voyais de temps en temps une occasion de me rapprocher un peu plus de Caro, de lui dévoiler un peu de mes sentiments... Mais jusqu'à ce que je trouve le courage de me lancer, c'était toujours trop tard. Et je replongeais dans mon état de contemplation rêveuse.


Il y a quand même eu une occasion que j'ai su saisir au cours de l'année de quatrième. Caroline portait souvent une épingle à cheveux très jolie, en forme de feuille dorée. Un jour, je me suis approché et j'ai dit :


–Oh attends, tu as une feuille dans tes cheveux !


Et ma main a effleuré sa chevelure dorée. L'espace d'une seconde.


–Oups non, c'est ton épingle !


Elle a ri. Et moi, j'ai marché sur un nuage tout le reste de la journée.


Parfois, on se retrouvait avec toute la bande pour se balader ou courir avec les chiens. Et puis, un jour du mois de juillet, la fin du collège est arrivée. J'ai eu mon brevet, et Caroline aussi, classée dans les toutes premières de l'Académie.


Soirée organisée pour fêter les grandes vacances et la nouvelle page qui s'ouvrait à nous. Et cette annonce terrible : Caroline et moi n'allions pas être dans le même lycée. Ses parents et Elle allaient déménagé au cours de l'été à plus de 100 kilomètres de là.


En toute fin de soirée, on s'est retrouvés assis côte à côte devant un feu, en écoutant la mélodie de deux guitares en face de nous.


Epaule contre épaule, pendant quelques minutes.


J'en ai profité pour lui glisser qu'à la rentrée, je ne savais vraiment pas à côté de qui j'allais m'asseoir. Qu'il vaudrait mieux que je laisse la place vide, comme ça je pourrais mieux l'imaginer encore à côté de moi.


Caroline m'a alors regardé avec toute l'intensité de ses yeux bleus. Et Elle m'a souri.


J'aurais eu envie de passer le reste de ma vie à ses côtés. A lui parler, à l'écouter, à rire ensemble et à prendre soin d'Elle. Au lieu de ça, je ne savais même pas quand je la reverrai. Peut-être jamais ?


Je pouvais malgré tout me dire que j'avais rencontré Celle qui avait enflammé mon coeur et illuminé mon existence. Mon seul programme était de passer le reste de ma vie sur Terre à rêver d'Elle. A penser encore et encore à cette fabuleuse sensation d'éprouver tout cet Amour.


Je me sentais infiniment triste, mais heureux aussi d'avoir rencontré la Fille de mes Rêves, d'avoir vécu ces années magiques à être son ami, à bavarder en classe, à la contempler beaucoup, et même à rêver pour de vrai, parfois.


J'étais amoureux de Caroline. Et je savais au plus profond de mon coeur que c'était pour toujours.


Les deux mois de grandes vacances qui ont suivi ont été très difficiles à traverser. Heureusement, il y avait les copains. L'été là, on s'est retrouvés presque tous les jours avec Arthur et Boris. Pour courir, pour pique-niquer, pour jouer au basket, au foot ou au tennis. Mais parfois, je crois que je partais loin dans mes pensées. Silencieux pendant un long moment.


Un jour, Boris m'a regardé avec un petit sourire, et il m'a simplement dit :


–Aaaah... Caroline !


Et puis, il y avait ma chère Louve. Elle est venue me trouver, assis au milieu de mes ruines. Elle est venue m'aider à me relever, à sortir de ma tristesse, à combler ce vide immense qui m'habitait. Elle me suivait partout et m'offrait son Amour inconditionnel. Et elle essayait de me transmettre un peu de sa joie de vivre.


Et voilà la rentrée de Seconde qui arrive. Arthur, Boris et moi ne sommes plus dans la même classe, mais on se retrouve tout de même ensemble en anglais, en allemand et en sport.


En allemand justement, mais aussi en physique-chimie et même en maths, mes résultats ne sont vraiment pas terribles. Heureusement, je m'en sors bien dans les autres matières.


Les mercredis et les samedis aprèsmidis, on se retrouve la plupart du temps pour faire nos devoirs avant d'aller courir.


Agathe et Noé font la même chose de leur côté. Noé vient avec Iago, le petit de Louve. Pendant qu'on travaille, Iago et Louve jouent tous les deux. Ils mangent et ils dorment ensemble. Puis ils jouent encore, jusqu'à l'heure de la course !


Plus de quatre mois après ce tout dernier moment passé avec Caroline, j'ai une grande idée : et si je lui proposais qu'on se retrouve tous pour un repas chez moi avant Noël ?


J'envoie un message groupé à tout le monde : Boris et Arthur ; Agathe, Noé ; Caroline et sa meilleure amie, Eléa.


Et c'est ainsi que la bande se reforme régulièrement, au rythme d'une après-midi à chaque période de vacances.


Et moi, je continue d'être totalement et complètement sous le charme de Caroline... Et désespérément silencieux aussi.


Un jour de l'année suivante, lors de nos retrouvailles des vacances de février, et que Caroline est plus belle et gracieuse que jamais, comme à chaque fois, je m'approche d'Elle avec la grande idée très courageuse de lui proposer une part de tarte aux pommes. C'est moi qui l'avais faite.


Impossible de m'empêcher de la regarder un peu d'abord, en train de discuter avec Eléa et Agathe.


Tous les deux, on peut être tellement complices... Pourtant, à chaque fois que je souhaite essayer de lui glisser ne serait-ce qu'une toute petite allusion aux sentiments que j'éprouve pour Elle, je perds toute capacité à former une phrase.


Caroline accepte ma part de tarte et m'offre en retour son sourire incroyable. Je m'éloigne en nageant dans les airs.


Plusieurs fois ce jour-là, j'ai essayé de trouver une occasion de lui parler. Rien à faire. Je n'ose pas. Et dire qu'il va falloir attendre deux mois au moins avant de la revoir...


Le lendemain, Arthur et Boris me rejoignent à la librairie de Papa. J'y vais souvent pour l'aider un peu à arranger les rayonnages, et aussi pour parcourir tout plein de livres.


–Alors Théophile, me demande Boris, il t'est arrivé quoi, hier ? Tu étais tout pâle et tout bizarre !?


–Je suis amoureux d'Elle... Et je n'arrive pas à le lui dire... ai-je uniquement répondu, sans lever les yeux de l'étagère que j'étais en train de ranger.


Silence... Finalement, Arthur trouve simplement ces mots :


–Ben... C'est la vie.


Vendredi. Trois jours plus tard.


Pas de course aujourd'hui. Pas l'énergie. Mais je marche. Beaucoup. Mes pensées circulent à toute vitesse. Et vers midi, je m'endors... Il doit être presque 15 heures lorsque je me réveille. Installé sur un banc, avec Louve qui sommeille encore un peu. J'avale une pomme et un morceau de fougasse aux olives. Et je me remets en marche. Les arbres m'aident à m'apaiser. Le chant des oiseaux aussi. Je marche jusqu'au soir. Avant la dernière montée jusqu'à la maison de Papa, je m'installe au bord de la rivière. Louve fait des allers-retours joyeux jusqu'à l'eau. Je me sens plutôt bien. Un peu... détaché. Moins dans la tourmente. Je passe encore un long moment assis par terre, le regard dans le vide, une main sur le doux pelage de ma Louve.


Et je pleure toutes les larmes de mon corps.


Début juillet. 5 mois plus tard.


Cher journal,


J'ai bien envie de t'écrire. Ne sois pas trop flatté : c'est juste que je ne sais pas à qui d'autre écrire.


Installé au fin fond des bois depuis hier soir, à Beimbach, dans le chalet de mon arrière grand-mère.


J'ai simplement dit à Papa que j'avais bien envie de débuter mes grandes vacances par quelques jours ici, et je lui ai promis de venir ensuite l'aider à la librairie, comme chaque été.


Papa m'a répondu : « pas de problème ! Profites-en pour passer la tondeuse. »


Le chalet de mon enfance. Un bel endroit pour partir à la recherche de moi-même. J'ai le temps. Enfin, je crois. J'ai bu mon thé dans le même bol que quand j'étais petit. Louve est assoupie à mes pieds. On a marché 3 heures ce matin. Louve a aussi couru après deux chevreuils. C'est bien qu'elle se repose parce que tout à l'heure, juste avant que le soir ne s'installe, on ira encore courir quelques kilomètres.


Je n'ai pas revu Caroline. Depuis février, je n'ai pas proposé de nouvelle réunion de la bande. Ni aux vacances de printemps, ni maintenant. Et jusqu'à présent, personne d'autre ne l'a fait.


Dans la forêt, c'est là que j'arrive le mieux à lire dans mon coeur... Et à mon retour, écrire ce que j'ai lu.


Depuis un moment déjà, mon coeur navigue sans boussole. Mon plus grand boulot est de rester debout.


Heureusement qu'il y a Louve et la course à pied ! Courir m'aide justement à me sentir encore un peu vivant.


Au programme de mes journées, il y a aussi écouter les oiseaux, regarder voler bizarrement les papillons et gracieusement les hirondelles. Mesurer le souffle du vent dans les branches. Me cuisiner de belles salades colorées, des nouilles aux oeufs et des omelettes aux oeufs aussi.


C'est Henri-David Thoreau qui a dit à peu près que c'est au fond des bois que l'on peut le mieux partir à la recherche de soi-même. Alors m'y voilà. Et j'y vais, encore et encore. Jour après jour. Louve avec moi. Et je cherche. Et parfois, il me semble trouver deux ou trois trucs.


J'ai compris en tout cas que j'en ai sûrement pour le reste de ma vie à arpenter les sentiers dans tous les sens. A grimper et à dévaler le même vallon de mille manières différentes. A regarder au fond des ruisseaux. Et vers l'infini du ciel bleu ou gris.


Je suis perdu. Je suis triste. Je suis amoureux d'Elle. Et je ne le lui ai jamais dit. Et maintenant c'est peutêtre trop tard.


Je sais, après tout, sur Terre il y a tout plein de guerres, de souffrances et d'injustices. Il y a la méchanceté. Des milliers d'enfants qui meurent de faim. Des maladies et des accidents. Il y a des forêts qui sont massacrées. Les loups qui se font toujours et encore exterminer. Les dauphins pris dans les filets.


Au regard de tout ça, ma tristesse n'est sans doute pas grand chose.


Et pourtant, elle me paraît être insurmontable. Une épreuve terrible. Il paraît que c'est dans les épreuves que l'on grandit le mieux. Je vais peut-être devoir aller m'acheter des tee-shirts XXL.


Théodore Monod a écrit en titre de l'un de ses livres « Tais-toi et marche ! ».


C'est ce que je vais faire.









12 juillet.


Cher journal,


La plupart du temps, je me lève tôt. Rarement après 6 heures. Parce que j'aime le matin et aussi parce que j'ai fini de dormir.


Je refuse la présence ou l'invitation de mes amis. Je préfère leur épargner mes états d'âme et ma triste compagnie. Je choisis la solitude.


Pourquoi ne lui ai-je jamais rien dit ?


Ca y est, j'ai à nouveau envie de vomir. Je vais aller me balader encore un peu avec Louve. Après une journée de pluie, le Soleil est de retour. C'est déjà ça.









16 juillet.


Cher journal,


J'ai mal au crâne. Peut-on avoir la grippe en plein été ? Je ressens très fort l'attraction terrestre. J'ai quand même réussi à me traîner jusqu'à la salle de bains, et j'ai avalé deux Doliprane. Du coup, ça va déjà un peu mieux.


Je suis de retour chez Papa, et je lui ai promis de le rejoindre à la librairie cet après-midi.


Arthur est venu se balader avec moi, hier. Il revenait de dix jours à la mer avec ses parents. Il m'a fait promettre de le rappeler tout bientôt pour un footing. En chemin, Arthur m'a aussi expliqué un précepte du Bouddhisme selon lequel tout change tout le temps. La vie est mouvement. Et le temps est un allié. Il y a juste à accepter. Accepter par exemple que je suis amoureux de Caroline, que je ne le lui ai jamais dit, et que maintenant la Vie nous a éloignés.


Il y a tellement d'autres trucs qui ne tournent pas rond dans le monde. Je ne suis plus au courant de grand chose. Mais... Pour que le monde aille un tout petit peu mieux, il faudrait que je sache que je vais revoir Caroline, et qu'Elle est heureuse.


Demain, peut-être.









17 juillet.


Cher journal,


Petit retour au chalet, le temps d'une soirée avec l'Ami Boris. Un de plus qui ne fait pas que revenir, vu qu'il a toujours été là. Et qui est toujours prêt à venir écouter mes états d'âme. Surtout s'il y a des cacahuètes.


Du coup, Louve et moi, on prolonge jusqu'à cet après-midi. La petite souris est là, elle aussi. Elle s'est enfilée le trognon de pomme que j'avais laissé. Alors, j'ai déposé pour elle les quelques miettes de chips que Boris n'avait pas mangées, vu qu'il y avait beaucoup de cacahuètes.


Je sais... C'est pas bien de nourrir une souris, comme ça, à l'intérieur. Mais quand j'imagine ses petits yeux qui pétillent en découvrant le menu du jour, se frotter les pattes de joie avant de se régaler, je peux pas m'empêcher.


Mon cher journal, ça me fait du bien de t'écrire. Surtout le matin, après le petit déj'. C'est là que je me sens le plus inspiré. Et le fait d'écrire quelques-unes de ces pensées qui tourbillonnent dans ma tête en permanence apaise un peu mon esprit en surchauffe.


Il y en a qui vont à l'église. Moi, mon temple sacré, c'est la forêt ! C'est parmi les arbres que je ressens quelque chose de divin sur Terre.


Allez, hop hop hop : après mon écriture matinale, j'ai commencé à faucher les hautes herbes autour du chalet. Comme promis à Papa. J'ai fait la balade habituelle avec Louve, jusqu'au cimetière gallo-romain. Très forts, ces gallo-romains : ils avaient placé leurs tombes au quasi-seul endroit du secteur où il y a un peu de réseau. J'y ai regardé quelques photos du dernier moment passé avec Caroline, en février, et d'autres plus anciennes quand Louve a eu ses petits. Et j'ai envoyé un texto à Papa, pour lui dire que tout allait bien.


Retour au chalet. Redébroussaillage. Vaisselle, et zou, on est repartis marcher un peu. Cet après-midi, au programme pour Louve, une grosse sieste je pense. Quant à moi, un peu de lecture. Et puis, on ira courir. Peut-être même qu'on tentera un chrono sur un 10 kilomètres bien vallonné.


Je me sens toujours bien, ou au pire mieux, après une séance de méditation ambulante.


Je repense tout à coup à une phrase que j'ai lue un jour, et qui m'a bien plu : « vis chaque journée comme si c'était la dernière ! »


Eh bien, si aujourd'hui était (ou est?) ma dernière journée sur Terre, et que j'en avais conscience, déjà à mon avis, je ne débroussaillerais pas autant. Tout d'abord parce que ça me plaît pas, même si le résultat est là ; parce que je sais que je fais passer de vie à trépas tout plein de sauterelles et tout un tas d'autres petites bêtes dont je ne connais même pas le nom. Mais néanmoins précieuses aussi.


Mais là n'est même pas le plus important.


Si je savais qu'à minuit ça en serait fini de moi ici, j'irais faire une grosse caresse à Louve. Et puis, je me dépêcherais de prendre mon vélo en mettant le cap vers l'Ouest. Il faudrait sans doute que je roule super vite parce que là, il est déjà 15h49 et qu'il y a 107,4 kilomètres jusqu'à la maison de Caroline.


Mais imaginons que j'y parvienne... Et qu'il me reste même encore un peu de temps... Alors, je prendrais sa main dans la mienne et je la serrerais très fort. Afin qu'Elle comprenne enfin combien je l'aime.


Mais bon voilà, si aujourd'hui est ma toute dernière journée, personne ne m'a prévenu. Du coup, je vais quand même retourner un peu à mon débroussaillage.









18 juillet.


Cher journal,


Ce matin, je me sens... Ben, je sais même pas trop comment je me sens. Je me sens « rien ». C'est un peu le début d'une journée « rien ». Mais je me dis que je vais quand même essayer d'en faire quelque chose.


Me voilà chez Maman pour quelques jours. Mais j'ai mis la table du petit déj' pour moi tout seul car Maman et Agathe adorent les grasses matinées. Pas grave, je préfère la solitude ces temps-ci.


D'ailleurs, j'ai très envie de retourner au chalet. Là-bas, en plus de Louve, j'ai une compagnie qui me va bien : il y a la petite souris que j'entends trottiner, le soir. Il y a aussi l'écureuil qui habite dans les trois sapins du jardin. Il y a une famille de rouge-queues que j'aperçois souvent. Il y a aussi un vieux nid de guêpes dans ma chambre. Et les taons qui y sont trois fois plus nombreux que n'importe où sur la Terre.


Avant de retrouver Maman et Agathe pour le dîner, mon unique programme du jour est de marcher. Après les 12 kilomètres à fond d'hier soir, j'ai besoin de lenteur. Me balader quelques heures, ce sera bien. Mes pensées vont m'accompagner. Je vais même sûrement encore me parler à voix haute dans la forêt. Peut-être que je pense trop. Mais pas moyen de faire autrement. C'est ma seule idée pour m'en sortir, un jour.


Allez, je finis mon deuxième bol de thé et j'y vais.


Il faut que je m'écoute... Mais difficile de m'entendre.
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